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La Musicate Saint-
Martin va jouer du
Frugès, sur sa tombe,
et l'historien Jacques
Clémens réctame
te musée prévu
en...1974
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7 ai rerowé Ie tombeau dTlen-

11 I ryrrugèsqui avaitétéoublié »,

rr J s'était réjouie Isabelle Dulau-
rens, adjointe à la culture, en présen-
tantla saison du panimoine L'afaire
auraitelle échappe à Ihistorien his
torique de Pessaq Jacques Clémens,
qui habire à aôté du cimeuère et en âit
presque office de gardien bis ? «ie sa
\ais que sa tombe éait li mais je perr
sais quï n'étaitpas indispensàble
d'attirer lhttention sur elle et son
(u:op ?)beau médaillon, juseà côré
d'uneporte.»

facques Clémens semble dhutant
plus incollable sur lhomme de Ia ci-
t( quï lhppfue : « On a sowent mis
en avant Le Corbusier en oubliant
que Frugès étaitnon seulementun
mécèng mais aussi un artiste : pein-
tre qui aoçosé en Algérie jusqu'en
862, musicien et un m.usicologue. »

Frugès,lecompositeur
la Musicale Saint-Martiq dirigee par
son fils, foseph Clémens, ne powait
laisser échapper p : samedi u juin,
jourdes festivités des go ans deiaCi
té Frugès, elle proposer4 devant Ie
tombeau, un concert en deux par-
ties. ta premièrq sur la ffriode t+tS,
sera donnée en lhonneurde Char-
les Georges de Potnreau-Baldy natif
dAlge4 qui fut un poilu blessé à la
guerre, etle sculpteu[ en 1955, du fa-
meux médaillon dHenry Frugès.
« les deux hommes s'étaient connus
enAlgérie L'artles araitrapprochés 4
precise facques Clémens « Fouweau-
Ba@rarait selon moi un talentortra
ordinaire. Mals il est resté pratique
ment méconnu jusquâ ce qu'un
protesseur de gymrns[ique de Mar-

Jacques Clémens devant le médai[on d,Henry Frugss sur son tomb;;. ;;.;;;

Le musée attend toujours
Jacques Ctémens, l'homme à remonter ie temps, bre l9g$. j,avais fait un inventaire et sélectionné uni-
s'anête sur une date: « Le15 juin 1974, après ta mort quement destableaux autourO'untÀÀmàoriàntat. »
de Frugès, sa veuve et son fils Charles Satæc don- Apru tes éteaions de l9B9 ei Ë .hun8àÀent O.
nent un certain nombre de ses æuvres en vue de municipatité, te musée tombe aux ouOËttes.
faire un musée, notamment 46 tabtqrux, sept mi-. tr,tais aùlourd''trui, ôuisqu,on ressuscite le tombeau,
niatures, une première vitrine, un con'lrittustré, un ti- Jacques Clémeni àimeiait voir 

"nuiti"f. 
proi.t O.

vre æuvre d'art pour le 500'anniversaire de Léonard mus'ée : « Que t'æuvre de Le Corbusier,dànt fâtite, de Vinci... La veuve mentionne que "ta liste s'a[[onge- rrugès, soii clasiàà ou non au patrimoine de
ra par [a suite et selon mes désirs'i La Vitle accepte t'Unlsio... Sinon, cbst ta toi, il faudra restituÀr tespar une dé[ibération du Consei[ municipal du 30 avrit æuvres I » Jacques C[émens, demande un <irécote-
dela même année. Un site est prévu : une aile du ment », c'est-àldire, ta vérification àeGËieience
château de Camponac. » Les années passent, [a Vi[[e des objets du àon en fonction de ta liste.'llestdéjà
achète une maison de ta cité... Etfinalement,en . surtatiacediunsràiroiiËà,,*Ë;-,i.il; Fr_
1988, te maire Jean-Claude Dalbos demande à Jac- gès était dam ce"tui ô J.#ô,iÀî;nàit iiu ,ui-ques Clémensde devenir le conservateur bÉnévole rie,lusqu'auxélections. On m,a dit qu,itav-altété misdufuturmusée:«J'aiprésentéunprojetle16octo- aËresàrve.» - 

i^):',-Ë;,"^"/ÿ;;:,"ou rurur musee:« J'aiprésenté un projet le 16 octo_ à ta reserve. ,, ln, ,lrrll À Fraura_
æillefassel'acquisitioqilyaquelques Frugès,rerranscritespourtharmo r.aoo-rffih.{9,éLr*-
années, d'un brorze delui, afteu4 niJ
d'une ieraine *i.riËi.,rrrr rqrro Le caveau de quaffe places erla Ë:t,,}H:tff'#j,H*Ti:'ffilgtte,.s9rry qr casqle avec linscrip concession à perpetuite avaient cte àrr"n 1,tionïirÆlaFrance'.Enrsæ,lasculp atribuésàhfamillerrugcsparaen-
turea\âitétéinterditelestemp-sont bération du conseil müniàpal de (l) Hommagemusicaldevantle
drançetelleestmainternntà-lhon- E87,enéchangeo'undonJui Âà- tombeaud,HenryFrugèspartaMusicale
neuràlbszuaire deDouaumont» tre » et d'une Èes betlevitine de tri saint-Martin,samedill juin,à17 h 30,auEndeuxièmepartie,laMusicalein- b.liotheque,lQu'estelledevenue ia cimetièredepessac(entréeruedupin-
terprétera deuxpartitioqs drlenry s'interroge lhistorien en enfonçani vert).
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